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SOLIDARITÉ MARISTE

Frère Dominick Pujia, Directeur du Bureau International de Solidarité, a visité Inde et Sri Lanka du 11 au 20 janvier. Voici quelques-unes de ses réflexions sur les progrès des projets.
Payagala, Sri Lanka

Projet d’aide aux victimes du tsunami.
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À Payagala, à quelques kilomètres au sud de Kalutara, les frères reconstruisent leur annexe de l’école Holy Cross. Cette école fut détruite par le tsunami qui a tué des milliers de gens et dévasté des villages et des villes un peu partout sur les côtes de l’Océan Indien. Parce que le tsunami est survenu le 26 décembre, jour de congé au Sri Lanka, l’école n’était pas occupée et, Dieu merci, aucun élève ou enseignant n’y a perdu la vie.

Après le tsunami, de nouveaux règlements du gouvernement empêchent de construire à moins de 100 mètres de la côte et ils ont obligé les frères à déplacer l’école. En mars 2005, avec l’aide de l’évêque du lieu, le diocèse a acquis un terrain à Payagala, non loin de l’école détruite. Les frères ont alors pris la responsabilité de reconstruire l’école avec l’idée de la faire encore plus grande. Les plans ont été dressés, le terrain, béni, et une stratégie, approuvée. On construit d’abord cinq salles de classe pour remplacer celles détruites. La construction sera complétée sur quatre étages selon les demandes d’admission et les fonds disponibles. 

À la fin juin 2005, le Conseil général a approuvé la construction du rez-de-chaussée (fondations, dix salles de classe, chapelle, bureaux et toilettes). Les fonds pour la première phase proviennent de plusieurs sources : contributions de parents, d’individus, d’organismes internationaux (Missio-Munich, Caritas-Liechtenstein, et Aiutare i Bambini de Milan) et des contributions du Fonds du tsunami de l’Institut. Ce fonds a été créé en janvier 2005 après un appel spécial du Frère Seán Sammon, Supérieur général des Frères Maristes. L’appel s’adressait aux Unités administratives, aux œuvres et aux amis de l’Institut. Plus de 1.1 million de dollars ont été amassés pour les projets de reconstruction au Sri Lanka et en Inde. 
Le travail de reconstruction a débuté à Payagala en septembre 2005, lors de la 7e Conférence générale qui a réuni les supérieurs de l’Institut au Sri Lanka. Des fondations profondes ont été creusées, une base en béton a été coulée, de laquelle des colonnes s’élevaient. Frère Clinton Perera, superviseur, M. Sarath, entrepreneur, M. Samudra, fournisseur et ancien élève de Maris Stella, et les frères de l’école de Negombo espéraient que les cinq premières classes seraient prêtes pour le début de l’année scolaire en février 2006. 

Au moment où on débutait les fondations, un autre don imprévu est venu confirmer le bien-fondé de notre projet à la mi-septembre. La Princesse Marie von Lichtenstein, Présidente de la Croix Rouge de ce pays, a annoncé un don de 300.000 euros pour la nouvelle école mariste de Payagala. Ce généreux don des citoyens de cette principauté perchée dans les Alpes assure la finition du rez-de-chaussée et permettra aux confrères du Sri Lanka de commencer la deuxième phase de l’édifice : dix salles de classe, des laboratoires et des chambres pour les enseignants.

Grâce à la supervision assidue du Frère Clinton et de l’entrepreneur, de l’approvisionnement régulier en matériel de construction et d’une équipe d’ouvriers sur place, le travail a procédé régulièrement, même parfois tard dans la nuit. Les pluies fortes d’octobre et les cyclones de décembre ont causé du retard, mais à la mi-janvier les cinq premières classes étaient presque toutes prêtes. Des fenêtres en bois et des grilles d’aération ont été fixées. Des trottoirs en ciment ont été coulés. Le coffrage de la deuxième partie du bâtiment est terminé et le travail continue. On coulait la base des fondations de la chapelle et des bureaux au moment de ma visite. On serait prêt pour débuter les classes en février.

Le 7 février 2006 a marqué une nouvelle étape pour les élèves, les parents et les enseignants de l’école lorsque par une simple mais émouvante cérémonie les élèves de Payagala ont pris possession de leur nouvelle école au milieu des cris et des larmes de joie. À leur arrivée, les élèves ont défilé avec leurs enseignants au milieu d’une haie d’honneur formée des parents, des ouvriers et des officiels de l’école qui se tenaient humblement mais fièrement à l’attention. Jusqu’à présent, tous ces garçons, de la 1ère à la 3e , avaient suivi leurs leçons à l’école principale de Kalutara grâce à un double horaire qui permettait de continuer les cours normalement durant la reconstruction de l’école. 

Les drapeaux battaient au vent. On pouvait entendre les rires, les voix des enseignants, le bruit des bureaux et des bancs que l’on déplaçait remplir l’air en ce début de l’année scolaire. Au loin, on pouvait aussi entendre le bruit des machines des ouvriers qui reprenaient leur travail. Le rêve d’une nouvelle école à Payagala est devenu réalité. Pour ces jeunes élèves et ceux qui les suivront, l’avenir est prometteur. Payagala se reconstruit et se développe enfin !

Vizhunda Mavadi, Inde

Projet d’aide aux victimes du tsunami.
Pour nos frères de l’Inde, comme pour plusieurs, la destruction causée par le tsunami du 26 décembre 2004 a été exceptionnelle. Bien qu’aucune de nos œuvres ou propriétés en Inde (Tamil Nadu) n’ait été endommagée, ce ne fut pas le cas pour les familles des frères qui vivent le long de la côte. Certaines ont perdu leur maison, d’autres leurs bateaux de pêche. Comme les dégâts devenaient de plus en plus évidents au lendemain du tsunami, nos frères, comme beaucoup de religieux en Inde, ont cherché des moyens de participer aux efforts de rétablissement qui ont suivi. 

Au début, ils ont travaillé avec des organismes qui apportaient des secours d’urgence dans les villages éloignés et les camps de réfugiés et obtenaient de l’information sur les dommages. C’est lors d’une de ces missions que les frères ont décidé d’adopter le petit village de Vizhunda Mavadi, dans le District de Nagapattinam sur la côte.
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Ce village comprend deux communautés distinctes qui échangent peu : les pêcheurs et les fermiers. Douze personnes de la communauté des pêcheurs sont mortes durant le tsunami, dont cinq enfants. Les dommages aux maisons ont été importants. Même aujourd’hui, on trouve encore des débris de bateaux sur la grève et les décombres des maisons dans le village. On avait commencé à reconstruire, mais malheureusement on a dû arrêter car les ONG et le gouvernement se querellent depuis six mois à propos du financement des travaux. Des piles de briques, des tas de sable et des barres de métal restent exposés aux éléments. 

Avant qu’on arrête les travaux, les frères avaient décidé de concentrer leurs efforts sur les besoins des enfants et des parents qui avaient été traumatisés par le tsunami. Grâce au Fonds Marcellin, une ONG fondée par les frères il y a plusieurs années pour chapeauter leurs œuvres sociales, les frères ont commencé un programme de soin contre les traumatismes à Vizhunda Mavadi. 

Sous la supervision du Fr. Santhosh, six petits centres ont été organisés pour assurer aux enfants des services en éducation, récréation et soutien psychologique. Au moins 192 enfants des communautés de pêcheurs et de fermiers fréquentent régulièrement ces centres. Deux centres sont ouverts durant la journée. Deux jeunes hommes se sont installés dans le village pour diriger ces programmes ; ils sont rémunérés et vivent dans une maison de trois pièces qui sert aussi de centre administratif pour le projet. Cette petite maison a été endommagée par les flots et a besoin de réparation.

Les deux jeunes offrent des cours d’informatique durant la semaine, et une école du gouvernement utilise l’un de ces centres comme classe d’informatique pour ses élèves. Durant les fins de semaine, quatre jeunes femmes se joignent aux deux hommes pour offrir de l’aide psychologique ainsi que des programmes sociaux et récréatifs. Dans un centre, on a construit une hutte en branches de palmier où on s’occupe des plus jeunes. Fr. Santhosh se joint au groupe durant les fins de semaine après un voyage de trois ou quatre heures en autocar à partir de Trichy pour superviser et organiser des sessions avec tout le groupe. 

Lors de ma visite, le principal centre organisait une célébration du Pongal Festival qui est une fête d’action de grâces pour les récoltes. Les enfants ont exécuté plusieurs danses. Les spectateurs profitaient du spectacle et d’un goûter de gâteaux et d’autres douceurs. Les jeunes étaient heureux et détendus. Il semble évident que l’on revient à la norme. Fr. Santhosh a dit que plusieurs événements du genre avaient lieu durant les fins de semaine, tels des concours et des excursions. 

Après le spectacle, les enfants nous ont guidés dans le village. Nous avons pu voir des douzaines de maisons incomplètes et des tas de matériaux de construction exposés à l’humidité et à la rouille. Nous nous sommes arrêtés au cimetière où les gens ont érigé un monument en souvenir des disparus du tsunami. Des enfants voulaient que nous les photographiions devant les tombes de leurs parents et amis. 

Une petite fille nous a fait voir une photo de sa jeune sœur qui est morte noyée dans les vagues du tsunami. Nous étions le jour de l’anniversaire de sa sœur. Sa photo avait été accrochée aux ruines de ce qui avait été sa maison familiale, une case d’une seule pièce près du rivage. La photo était entourée de fleurs, et plus tôt durant la journée, sa mère avait déposé une robe toute neuve sur le sol, sous la photo.

Dans un foyer, nous avons mangé le riz pongal en écoutant les gens comparer leur vie avant et après le tsunami. Nous avons aussi visité un groupe de pêcheurs. Ils jouaient aux cartes et réparaient leurs filets, assis à l’ombre d’un hangar que les frères ont aidé à construire pour les rassemblements entre les expéditions de pêche.

De retour au centre principal, nous avons trouvé des enfants qui jouaient et s’amusaient ensemble. Nous avons discuté avec le personnel des moyens de développer le programme. De toute évidence, le personnel accomplit un travail fort valable et il est très apprécié des enfants et des parents que nous avons rencontrés. Ils ont besoin de fonds supplémentaires pour l’achat d’équipement sportif et de loisir, pour payer le transport lors des petites excursions organisées pour les enfants. Le personnel voudrait aussi assurer la permanence du programme. À présent, ils étudient la possibilité d’acheter une petite maison un terrain avec assez pour développer un centre permanent pour toute la communauté. Au fil de nos discussions avec le personnel et les frères, nous avons tenté de mieux préciser le projet pour le bien des gens de Vizhunda Mavadi.

Mangamanuthu, Inde
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Les frères viennent de terminer la construction d’une école pour la caste des intouchables avec l’aide du gouvernement espagnol de la région de Castille-La Mancha.

Mangamanuthu est un village pauvre à environ trois heures de voiture de Trichy. Les frères s’y sont établis en 1999 à l’invitation de l’évêque qui avait ouvert une école pour les intouchables et les enfants chrétiens pauvres. L’école a été logée d’abord dans des salles paroissiales et dans un hall qui avait été rapidement construit. Le plan était de déménager à Mangamanuthu pour y construire un établissement permanent. Les frères y avaient déjà construit une résidence en 2000 avec leurs propres ressources. L’école attendait des fonds de l’extérieur. 

À la fin de novembre 2004, le BIS a reçu un appel de FERE, une ONG chrétienne de Madrid qui coordonne les demandes d’aide des missionnaires de plusieurs congrégations religieuses. Ils avaient trouvé un bienfaiteur prêt à financer des projets éducatifs en Inde. En décembre, le gouvernement local de la Castille-La Mancha avait accepté de financer la plus grande partie du projet. Bien sûr, cette nouvelle fut accueillie avec la plus grande joie et reconnaissance par les frères de l’Inde. 

Le travail a immédiatement commencé et fut complété en un an malgré des retards occasionnés par le mauvais temps et des tracas bureaucratiques. L’édifice de deux étages comprend plusieurs salles de classe, un laboratoire, une salle de couture, des bureaux pour la direction, une bibliothèque, une salle pour le personnel, des remises et une infirmerie pour les 350 élèves. On a ajouté un petit édifice de deux pièces afin de participer au nouveau programme d’alimentation du gouvernement. Une pièce sert de magasin et l’autre de cuisine. 

La visite du lieu est survenue durant la célébration du Pongal, le festival hindou des récoltes qui est une fête d’action de grâces. Selon la tradition, on prépare un riz sucré dans des pots d’argile neufs à l’entrée de chaque maison. Quand l’eau bouillante fait déborder le riz, on y voit un signe de prospérité et un rappel du devoir d’être généreux vis-à-vis de ses voisins. On décore les bâtiments avec de la canne à sucre que les enfants se feront un plaisir de déguster. À l’entrée de chaque maison, un kolam, un tapis de sable coloré trace un dessin géométrique en signe d’hospitalité à l’égard du visiteur. Autrefois, ces kolams étaient faits de riz afin que les fourmis puissent aussi avoir leur part. 

La visite de l’école a commencé par la cérémonie hindoue traditionnelle de l’accueil. Les élèves nous ont applaudi lorsque nous sommes entrés à l’école en marchant entre deux rangées d’élèves jusqu’à un feu où le riz cuisait dans un pot d’argile. L’architecte et son assistant nous ont accueillis à l’entrée, puis nous avons inspecté le nouveau bâtiment : salles de classe, laboratoire, grande salle pouvant servir de chapelle ou de bibliothèque, salle des enseignants pouvant servir de classe supplémentaire au besoin, un atelier de couture et des bureaux. Le toit du bâtiment est une grande terrasse que les frères aimeraient couvrir de sorte que ce lieu ouvert puisse être utilisé comme centre pour les examens officiels pour les établissements avoisinants et comme lieu de rassemblement pour les rencontres de parents. On pourrait facilement réaliser ce projet avec le fonds de l’Institut pour les micro-projets.

Pendant que nous visitions l’école, les élèves se préparaient aux festivités. Certains attendaient le début de la messe alors que d’autres aidaient les cuisiniers à préparer le riz pongal dans la nouvelle cuisine. Des élèves nous ont montré leurs nouvelles salles de classe et d’autres s’habillaient pour la célébration qui suivrait la messe d’action de grâces. Lorsque le riz pongal a débordé de la marmite, la foule a éclaté en applaudissements et en acclamations marquant ainsi sa liesse et sa gratitude. 

Le curé de la paroisse a célébré la messe alors que les garçons et les filles de l’école assuraient les chants, les lectures et le service de l’autel. Parents et enfants très jeunes, sûrement les frères et les sœurs des élèves, ont aussi pris part à la fête. Plusieurs groupes d’élèves ont exécuté des danses traditionnelles après la messe et les discours de remerciement se sont terminés par le dévoilement d’une plaque pour honorer FERE et BIS. Bien que la plaque en l’honneur du gouvernement de Castille-La Mancha n’ait pas été prête au moment de la célébration, les discours ont fait grandement ressortir la contribution de ce bienfaiteur. Une fois la plaque prête, une cérémonie digne de leur générosité sera de nouveau organisée par les élèves. 

Nous avons terminé la journée en partageant ensemble le riz pongal. L’école est un signe d’espérance dans cette région très pauvre de Tamil Nadu. Pour ces gens qui sont méprisés par le reste de la société à cause de leur caste, l’école est une manière de reconnaître leur dignité. 

Autres nouvelles
Deuxième Chapitre du District d’Amazonie 
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Le District d’Amazonie a tenu du 26 au 30 décembre 2005 son 2e Chapitre du District. Y ont participé 33 frères du District, Frère Lauro Hochscheidt, Provincial de la Province de Rio Grande do Sul et Frère Seán Sammon, Supérieur général. Le Père Fernando Lopez, SJ, membre de la communauté itinérante intercongrégationnelle d’Alto Solimões aux frontières du Brésil, de la Colombie et du Pérou, était aussi présent.

Ce fut une occasion d’évaluer et de célébrer. On a réfléchi sur les trois années passées et on a projeté les trois prochaines. On a perçu un grand désir d’incorporer le charisme mariste dans la réalité du peuple amazonien. Les frères ont réaffirmé leur dessein de vivre une vie très simple, bien insérée dans la réalité des gens modestes et avec une grande ferveur évangélisatrice. Il s’agit d’intégrer la mission dans son contexte ecclésial, dans des structures publiques ou ecclésiales, sans faire ressortir l’institution mariste. L'éducation populaire suffit et se manifeste de manière variée, selon les réalités locales.

Durant un après-midi, la conjoncture amazonienne a été étudiée avec l’aide de spécialistes qui ont réuni les capitulants maristes avec les sœurs catéchistes franciscaines qui célébraient aussi leur Chapitre provincial au même moment dans la même ville.

On a porté une attention spéciale pour évaluer le chemin parcouru, discerner les priorités de la mission, célébrer les confrères jubilaires et les profès qui renouvelaient leurs vœux, rencontrer les laïcs et partager abondamment la vie. 

Les Conseillers élus sont les Frères Danilo Bezerra Correia, Jorge Lapa Maia, Sadi Cella et Valdir Gobatto. Ils aideront le Frère João Gutemberg a animer le District durant son second mandat.

L’attention avec laquelle le Frère Provincial a accompagné les frères durant cette grande réunion de famille a été remarquable. Il a été attentif aux signes de renouveau de la vie consacrée qui ont émergé dans beaucoup de réflexions et de prises de décision.

Le Frère Seán a été un compagnon merveilleux parmi ses frères : convivialité simple et familière, dialogue personnel, moments de formation. Voici un extrait du message qu’il a adressé aux frères : Je désire que le nouveau Conseil et toi continuiez à construire sur les bonnes fondations qui ont été posées précédemment. Vos initiatives, y compris les communautés itinérantes, sont de véritables innovations sur lesquelles nous devons tous porter notre regard, en vue de l'avenir. Les besoins de la région sont incontestables et la présence des frères fait une différence importante. 

Les distances et l'isolement en Amazonie sont énormes. La coutume de pouvoir réunir tous les frères de 25 à 84 ans, ainsi que des animateurs de la Province et de l’Institut, a donc été un cadeau affectueux de la Mère de Jésus pour les disciples de saint Marcellin qui se trouvent dans cette région fortement missionnaire.Frère João Gutemberg, sup. DMA 

Projet de la Mission ad gentes: le Frère Supérieur général envoie une lettre d’invitation à chaque frère.

Le 10 février, les services de l’Administration générale, encouragés par la présence et la collaboration du Frère Seán Sammon, Supérieur général, se sont réunis pour accomplir un travail commun. La tâche consistait à préparer les 4.200 lettres personnalisées adressées aux frères de l’Institut.

La nouvelle a deux volets. Premièrement, cette lettre invite chaque frère à faire sien le projet de mission ad gens qui prévoit d'envoyer 150 frères, ou peut-être davantage, au cours des quatre prochaines années, en Asie, où vivent les deux tiers de la population mondiale. Cette première partie est l’œuvre du Frère Seán et mérite un commentaire particulier.
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Deuxièmement, cette nouvelle devient plus banale, intéressant surtout les familiers. Il s’agissait d’éditer cette lettre, de plier ses quatre pages et de les mettre dans l’enveloppe correspondant à son destinataire. Cette tâche monotone a pris beaucoup de temps car préparer 4.200 lettes est toute une tâche. Et nous avons gardé les mains à l’œuvre pendant deux heures de beau dévouement et d'amitié, jusqu’à la fin de notre travail.

La fermeture de chaque lettre s’accompagnait d’un battement de cœur à la pensée qu’une fois reçue l’invitation susciterait peut-être une réponse généreuse.

En faisant ce travail de manutention, on a pu être surpris de réaliser que bien que nous soyons un nombre insuffisant, nous ne sommes pas peu nombreux : quatre mille deux cents frères. En rendant ce petit service, nous avons pu mesurer une fois de plus l’étendue géographique et la diversité de l’Institut, ainsi que la portée de notre présence dans l’Église et le monde.

Cette tâche peut engendrer la routine, mais l’importance du projet et sa bonne réalisation, mises en évidence par la présence du Frère Supérieur général et de son Vicaire, ont transformé ce travail monotone en une mission inestimable pour une proposition qui suscite l’enthousiasme. 

Frère Joseph De Meyer peut pousser avec satisfaction le chariot plein de courrier à destination de toutes les Provinces de l'Institut.
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